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De l'exploitaition et de la connervaton des forCtn préjudiciable et nuisible quo l'exploitation, des bois à un

-- IÎge trop jeune pour qu'ils puissent produire-do bonnes so-
Passns bo mences i alors toute souche morte fait un vide que rien ne

Mi 4it - remplit. C'est une clairière naissante, et chaque exploitation

1 îYsTiTUr R l bien, Pierre, que dites-vous min- 7icieuse l'agrandit; lorsque In vide est devenu un peu con-

icnant do cette forêt des Beaumes ? Vous paraît-elle assez sidérable, au lieu do le replanter, on y conduit les troupeaux

rUle el ne pensez$ous pas' 1u'elle' puisse donner un bon re- pour en utilisce hcrbc, et la ruine commence ; les jeunes

%cou à son proprétaire d eous étit cependant d'ais do la pousses Eont dévorées, le vide s'agrandit et peu à peu le

1lfrieber, dans-le temps...... Quelle sottiso I boin disparaît.

rIERRE.- a foi 'oui Bon acquéreur a été mieux Comme ce résultat ne se produit néanmoins qu'après un

avisé je crois qu'il a bien Tait de la conserver, d'autant temps assez long, pendant lequel les revenus de la forêt ont

qu'il y a.de beaux arbres dont il tirera plus tard bon parti. été constamment en diminuaut, on se félicite de sa destruo-

INSi'ITU'JER-'es parbo qu'elle a tdujours été bien tion, sous prétexte (lu'elle ne rendait plus rien. d

rsploitée et qu'il a continué à lui donner des solz. Iien Dans d'autres bois, bien qu'on laisse des arbres d. r6-

dautres, asa place, auraient coupé le bois à dix ans pour serves, coume pertes-grainea, les propriétaire s Oet.dans u-
cultiver, la ýremièrc et la deuxième anné~e, l'espace compris sage de cultiver les intervalles entre les souches pendant une

lauxièe conduispa c ompcris année ou deux après la coupe, et quelfluefois même d'y faire
rutre les souches; 'ils 'y auraient" conduits casuito leurs deqorcu.Ctepaiu iiue..

troupaaux, et auraient arosi, pour engraisser quelques mou- des fourneaux. Cette pratique vicieue.

'ens, ruiné un bois pour une période d'exploitation.-Ab! PIERRE---Oli! quant à cela, ne vous prononcez pastrop
''on se rend quelqufoi mal compte des résultats désas- vite ; cest un binage qui fait plus do bien que de mal.

irer du pýturagc D'ailleurs, qu'il y pousse du blé ou de l'herbe, le bois vient

Le blé, la vigne donnent une récolte par an ; si des mou. tout de même, et le propriétaire y trouve son bénéfice.

tous les broutent, le revenu de l'année èst perdu. L'INsTITuTE t.-Erreur, Pierre, erreur I dans un bi-

Four les forêts c'est bien pire: l'allongement des arbres nage vous remuez la terre en respectant les racines et les

e produit par.le bourgeon terminal ; s'il est brouté la tige plantes et vous ne détruisez que les herbes parasites. Dang

unt des branches hadéralès èt no s'allonge pas. Les bour- ces cultures, on ne touche pas, il est vrai, aux vieilles

-,ons do ces branches son-ils dévorés à leur tour ; de nou- souches, mais les jeunes rejets, les drageons, les graines, les
vtaux rameaux repoussebt du pied et le brin s'étale et buis- brins de semences, que deviennent-ils ? Tout disparaît avec

aune sans prendre aucun développeuicut ; puis, quand vient les herbes dans les fourneaux; voilà où est le mal.

JYjpoque de l'exploitation, les produits sont presque nuls et Si on semait ci umême temps des graines forestières toug
on ne trouve pas de baliveaux à réserver comme porte- les vides seraient bientôt reboisés, et il ce résulterait alors

,r:iles. On dit, alors que le bois est de mauvaise qualité. une amiélioration autrement oes cultures, non-seulement
Cuoment ce serait-il autrement? Les troupeaux ont jadis rendeut le repeuplement et la régénération impossibles mais

inanti, dans un instant, la récolte qu'on espérait avoir dix ncnore ruinent les forêts en déchirant les racines et appau-

ou vingt ans plus tard. vrissant le sol de plus en plus.

rEiRE.---Il suffirait donc d'éloigner les troupeaux des Il en est de même de l'enlèvement continuel des feuilles;

Mnis pbui avoir do belles forêts. Cependant, j'entends sou- iortes. On ne réfléchit pas que les bois fertiliscot, par leur

nrînt parler de l'zrploitation des Cois, il me semble que ce dépouilles, le sol qui les nourrit. Ces feuilles constitucnt

nest p as bien difficile. ceuir engrais spécial, et c'est par cette raison que, dans les

lINSTITUTEUR.-Vous vous trompez par ffiloi n orêts oi cet usage n'est pas en vigueur, lo terrain s' amé-

rm comprend la courE, la coSsERvArIoN et la RÉOÉNÉRA- lore le plus en plus et donne toujours do p lus beaux pro-

ION des forêts, trois o, érutions égalcmcnt importautes que du its.

ic vais essayer de vous expliquer en peu de mots. Enlever aux forêts cet élée do prospérité, n'est comm
Aprs l p~urîge;c'et 1 moe dabatag qu inuc eBi on retirait le fumier de vota terre.@. Le s-ol, produisant tou-

Spse t ce t t ep jours et ne recevnt plus d'engrais, s'épuise et le bois disp-
plus sur la végétation. Les souches, bien qu'ayant la faculté rt
(Ir repousser,.tic Font cecpcndant pas éteracileS, et les exploi- rER -M 'ntttuj osart-à 's n

laLioris trop rapprochées les épuisent rapidement. pIEnlitE.-iN. l'instituteulr, je voua arret-mi. C'stun

[)ans les ols humides, Bi on coupe les bois trop ba, question de vie ou de mort. Les feuilles mortes sont notro
Iansecoue les so chdes, qi or, cpées dair, tr ' seule ressource pour faire la litière et les engrais, et mieux

i 'au recouvre les souchesq, qui alors, privées d'air, périsseat. vaut cen priver les forêts que nos oultures., Périssent Ica bois
Dans les' terrains secs, au contraire, il faut couper les vut e les fots

hois rcz de terre, 'afin de r les sohes elle es plutôt que les récoltes.

donner des pousses bien plus-susceptibles de durée que les L,'INSTITUTEUR.-Et quand il n'y aura plus ni bois ni

branches, très-vigoureuses, il est vrai, produites par les étoes feuilles, Comment ferez-vous?

trop hauts. PIERRE-Il y en aura toujours assez pour nous, et si

Ces rejets do souche, développant des racines particu- plus tard la litière vient à manquer nos enfanta y pourvoi-

iueres, Ont alors une existence indépendanto de la'tige prin- ront ou quitteront le pays.
oipale et ils y survivent lorsque sa mort a entraîné eclles L'iNSTITUTEUR.-On ne peut pas être plus francbement

des branches. . égoïste. Mais, lorsque vous n'avez rien pour 'nourrir vos

Que la-section soit toujours nette et bombée; évitez sur- moutons, leur donnez-vous la ration de votre mulet ? Non,

tout de détacher l'écorce des souches et de fcndre le pivot, lié bien, pourquoi doue prendre aux bois les engrais pour en

Pans cela l'idité s'y infiltrerait, les insectes y cagendre- fertihisor vos terres ?

raient la pourriture' et le produit se ressentirait de toutes Ne vaudrait-il pas mieux abandonner Oct usage funeste,

;,cs négligences, avant que la dis arition des forêts ne vous y oblige et cher.
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